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Préface

Avant sa mort, Moïse savait d’expérience que les Israélites, une fois arrivés en Terre promise, allaient oublier leur histoire avec Dieu. Aussi composa-t-il un cantique, de façon qu’en le chantant le peuple rende Dieu présent et se rappelle. David sera son héritier.

Ce nouveau commentaire de l’infatigable Jocelyne Tarneaud est de cet ordre : ces vieux récits parlent au présent, surtout avec le scintillement des traditions juives, qui scrutent inlassablement l’Écriture, mélangeant hardiment des banalités et des éclairs de haute spiritualité. Comme nous, et c’est cela qui importe.

L’histoire israélite est à la fois brutale et éclairante, alors que les témoins de Dieu sont isolés. Moïse, et après lui les prophètes, sont pratiquement seuls et on veut les tuer ; Jésus aussi, mais il scandalise tout le monde en demandant à chacun de mettre sa violence sur lui – et non sur son voisin.

Après la mort de Josué qui a conquis Canaan, la période des Juges est presque décourageante : un sauveur se manifeste, puis tout retombe. Les gens ne se rendent pas compte qu’en se fiant aux idoles brillantes ils perdent leur force. C’est très moderne : l’idole est ce à quoi on accroche sa vie, mais c’est muet, et ça rend muet. Un exemple banal :  des camarades à la même table de bistrot, chacun dans son smartphone… Qu’auront-ils à dire à leurs enfants ?

Mais il reste toujours une brindille : Samuel, l’ultime juge, est né presque par hasard, et tout se remet en route. Dieu lui-même évolue, puisqu’il est vivant, mais depuis la Création, c’est un métier difficile, qui s’apprend au fil des jours, car l’homme créé libre reste imprévisible. Il ne voulait pas que son peuple ait un roi comme tout le monde, et finalement il s’y résout, et après un échec il choisit David, qu’on avait laissé dans un coin.

Celui-ci est un personnage complexe : sa musique est divine, mais il commence par être un homme de guerre, contre les éternels Philistins. Il a plusieurs femmes, mais il se désintéresse de ses enfants, ce qui lui vaut de graves ennuis ; bref, il doit apprendre à vivre. Devenu son propre dieu, il goûte de l’arbre, et ses yeux s’ouvrent. C’est alors qu’il est plus grand qu’Adam, qui accusait Ève : Bethsabée n’était peut-être pas très innocente, mais lui se reconnaît pécheur, et cela seul compte. Dès ce moment, tout change : il devient attentif à ses enfants, son intimité avec Dieu cesse d’être utilitaire ; tout n’est pas réglé, mais il entre dans l’espérance. Alors, il est digne d’être l’ancêtre du Christ.

Il y a encore des Philistins autour de nous. Qu’en faire ? La méditation lente de Jocelyne Tarneaud va nous aider à discerner. Qu’elle en soit remerciée !

Jérusalem, mars 2017.

Étienne NODET, o.p.




Avant-propos

Josué a eu beau s’évertuer à ancrer le peuple d’Israël dans la Terre de la Promesse, bataillant sans désemparer contre les sept nations qui occupaient Canaan, il n’est pas parvenu à créer les conditions de son enracinement et de son unité. Quant aux Juges qui lui succédèrent, tantôt issus de l’une ou de l’autre tribu, malgré tous leurs efforts, force est de constater qu’ils ont également échoué. À leur mort, la paix précaire qu’ils avaient conquise de haute lutte s’est évanouie avec eux. Alors revient le leitmotiv tenace qui scande toute cette période : « Les Israélites recommencèrent à faire ce qui est mal aux yeux de Yahvé1. »

Lorsque s’achève le livre des Juges, un indice fournit la clef de cette faillite, une phrase qui peut passer pour anodine et qui cependant contient l’enjeu des sept livres suivants2, à savoir : « En ce temps-là, il n’y avait pas de roi en Israël et chacun faisait ce qui lui plaisait3. » Est-ce pour rien que le chef désigne en français aussi bien la tête que le roi, ou du moins celui qui détient l’autorité ? Imagine-t-on un corps sans tête vivre une destinée heureuse ? Chacun sait qu’un bateau sans capitaine, en proie à la fureur des flots, a tôt fait de se disloquer sur le moindre écueil. D’où l’idée qui peu à peu prend corps qu’il faut un roi en Israël.

À dire vrai, Israël possède déjà un roi ! C’est même le « Roi des rois et le Seigneur des seigneurs4 », Dieu lui-même qui a fait de ce peuple arraché à l’esclavage d’Égypte, son bien propre, avec mission d’être « lumière pour éclairer les nations5 ». Mais ce souverain sans palais, sans trône et sans couronne, qui n’a ni cour, ni courtisans auxquels distribuer titres et privilèges, ne convient guère à un peuple assoiffé d’honneurs et qui cherche à faire jeu égal avec les roitelets qui l’entourent et le harcèlent. Aussi Dieu en fait-il lui-même l’amer constat : « C’est moi qu’ils rejettent, ne voulant plus que je règne sur eux6. » Au prophète Samuel qui s’insurge devant tant d’ingratitude, Dieu commande néanmoins de faire droit à cette revendication7. Ils étaient les fils bien-aimés d’un excellent père ; qu’ils deviennent les esclaves d’un roi dont la férule pèsera lourdement sur eux comme Samuel les en avertit, mais en vain8 !

Ainsi va l’histoire de la royauté en Israël. Saül, le premier de tous les monarques, inaugure son règne dans l’enthousiasme des foules et l’achève dans la guerre et la folie. David, l’humble berger de Bethléem terrassant le géant Goliath, se mue en un despote perfide et adultère qui fait assassiner Urie, l’époux de Bethsabée, la femme qu’il convoite9. Salomon, son fils, dont la sagesse attire d’abord la lointaine reine de Saba10, livre ensuite ses flancs à ses nombreuses concubines étrangères, faisant ériger des temples à leurs idoles face au Temple de Yahvé qu’il a pourtant construit11. Quant à son fils Roboam, il en use avec tant de tyrannie qu’il provoque la révolte du peuple12 et la partition du royaume en deux états concurrents, voire ennemis : Juda au sud, avec Jérusalem pour capitale ; Israël au nord, avec Samarie pour capitale. À peine trois générations avant d’aboutir au fiasco qui se soldera lui-même par l’exil du Peuple élu. Israël d’abord, avec la prise de Samarie, en 722 avant J.-C., par Sargon II et sa déportation à Ninive. Juda, ensuite, avec la chute de Jérusalem, le 16 mars 597 avant J.-C., accompagnée par la déportation de ses élites à Babylone. Enfin, dix ans plus tard, la destruction du Temple et l’exil de toute la population en représailles contre la révolte du roi Sédécias (- 588), qui croyait pouvoir secouer le joug chaldéen en tentant un renversement d’alliance avec l’Égypte !

Au retour de l’Exil (édit de Cyrus -538), Zorobabel, le haut-commissaire, et le grand prêtre Josué ont beau reconstruire le temple (-520 -515), rien n’est plus comme avant. L’âge d’or de la royauté est irrémédiablement révolu. Si bien qu’à l’avènement du Christ, c’est Hérode le Grand, un Iduméen, un fils d’Esaü, qui occupe le trône de David qu’il a usurpé aux fils de Juda. Le patriarche Jacob l’avait prophétisé au jour de sa mort, lorsqu’il avait béni un à un ses douze fils réunis autour de sa couche : « Le sceptre ne s’éloignera pas de Juda, ni le bâton de chef d’entre ses pieds, jusqu’à ce que vienne Shilo. À lui l’obéissance des peuples13. » Shilo fait référence au roi David14 et, par suite, à Jésus de Nazareth, que la foule désigne sous le titre de « fils de David15 » lors de son entrée messianique dans Jérusalem, juché sur un âne, la monture emblématique du roi David. C’est toujours un messie « fils de David » que les juifs continuent d’attendre encore aujourd’hui.

Cependant, le royaume qu’instaure Jésus de Nazareth « n’est pas de ce monde16 » comme il le déclare sans ambages à Pilate, lequel cherche à le sonder pour voir s’il s’agit d’un agitateur politique qui se prétend messie et roi, empêchant de payer le tribut à César17, comme les Juifs l’en accusent. C’est au contraire un royaume de service : « Dieu, son Père, l’a envoyé pour nous arracher au pouvoir des ténèbres et nous transférer dans le Royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés18. » Car : « Le Fils de l’Homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon pour la multitude19. » Et telle est la mission de quiconque prétend devenir sujet de ce royaume. « Vous savez que les chefs des nations dominent sur elles et que les grands leur font sentir leur pouvoir. Il n’en doit pas être ainsi parmi vous : au contraire, celui qui voudra devenir grand parmi vous, sera votre esclave20. » Apparemment, César n’avait rien à craindre d’un tel roi. Pilate d’ailleurs se servira de lui pour manipuler et humilier les autorités juives en inscrivant sur le titulus damnatio : « Jésus le Nazaréen, roi des Juifs21. »

Le seul trône que Jésus ait vraiment revendiqué ici-bas, c’est la croix ! La seule couronne qu’il ait portée était tressée d’épines22 et les seules pierreries qui l’ornaient, c’était le rubis de son sang ! La seule pourpre qui l’ait drapé, c’était la chlamyde dérisoire dont les soldats romains l’avaient affublé23 ! Le seul sceptre qu’il ait reçu, c’était un roseau24 dont les soldats frappèrent sa tête pour enfoncer profondément treize de ces épines lacérant son front comme le linceul de Turin en témoigne25. Or treize, c’est la somme des lettres qui forment le mot hejad en hébreu (alef, hé, dalet), lequel signifie « Un », qualificatif du nom de Dieu pour Israël : Adonaï hejad, Dieu est Un ! À l’heure de la Passion, c’est le Nom ineffable de Dieu que Jésus portait ainsi douloureusement tatoué sur son front à l’insu de ceux qui le torturaient et le moquaient.

Quant à Pilate lui-même, il fut contraint de livrer le Christ aux Juifs précisément sur les bases de cette accusation : « Quiconque se fait roi se déclare contre César26. » Furieux d’avoir été manipulé pour obtenir de lui une sentence de mort que les Juifs depuis trois ans n’avaient plus le droit de prononcer, le proconsul organisa une parodie de sacre destinée à les humilier. Le simulacre eut lieu à « la sixième heure27 », le soleil au zénith, l’heure royale de la création d’Adam ! Jésus est amené devant lui, pantelant et sanguinolent, ayant subi la plus terrible des flagellations. Sous le choc de la douleur, ses cheveux ont blanchi28! À l’invitation expresse du préfet romain, Jésus, couronné d’épines et revêtu de la chlamyde pourpre, prend place sur la chaise curule recouverte d’ivoire réservée au légat de César dans l’exercice de la justice. Sous le soleil qui darde ses rayons brûlants, au lieu-dit « Lithostrôton », Gabbatha en hébreu, le supplicié entend Ponce Pilate déclarer solennellement : « Voici votre Roi. » Devant cette parodie de sacre, les grands prêtres et la foule vocifèrent « À mort ! À mort29 ! » Cependant, la parole du préfet est irrévocable par nature. Sans le savoir, c’est à l’intronisation de « Jésus, le Nazaréen, roi des Juifs », qu’il vient de procéder à son corps défendant. L’avènement d’un nouveau royaume, qui n’aura pas de fin, a commencé, ainsi que le prophète Samuel l’avait révélé au roi David de la part du Seigneur. « Je te bâtirai une maison30. » « J’élèverai ta descendance après toi (…) et j’affermirai pour toujours son trône royal. Je serai pour lui un père et il sera pour moi un fils (…) Ta maison et ta royauté subsisteront à jamais ; ton trône sera affermi à jamais31. »

Jésus l’avait lui-même déclaré aux Juifs venus fêter la dernière Pâque à Jérusalem : « Élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes32. » Et saint Jean de mettre les points sur les « i » : « Il signifiait par là de quelle mort il allait mourir33. » Par sa mort sur la croix, Jésus de Nazareth met fin à la tyrannie de Satan, le Prince de ce monde « qui va être jeté bas34 ». Il instaure un royaume de service à l’instar de l’Agneau égorgé inaugurant une « Royauté de prêtres régnant sur la terre35 ». Chaque chrétien participe de ce royaume grâce au baptême qui l’a institué, à la suite du Christ et en son Nom, « prêtre, prophète et roi ».

David en avait eu le pressentiment en terrassant Goliath au moyen d’une seule pierre, longuement polie dans les eaux vives du torrent, image de la Torah, figure de la Loi. Jésus est cette pierre unique, longuement façonnée au cours des siècles dans l’attente du roi-messie issu de David, lui l’humble berger de Bethléem devenu roi sur Israël. C’est cette longue et chaotique genèse qui va de David à Jésus que cet ouvrage s’emploie à scruter « pas à pas », à la lumière des très nombreux symboles qui la jalonnent, comme autant d’indices annonçant le Christ.

Cependant, ainsi que le père Étienne Nodet le faisait remarquer en préfaçant « Josué, les Juges et la Terre36 », « cette histoire passionnée et passionnante commence par une femme, Ruth la Moabite ». Tout comme le royaume des Cieux s’inaugure dans le secret du sein virginal de Marie, à midi justement, à l’heure méridienne où il plut à Dieu de créer le nouvel Adam, pour le faire roi de son jardin d’éternité.
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Chapitre 1

Dan et l’idole de Mika

Avant de nous intéresser à Ruth, l’ancêtre du roi David comptant parmi les cinq femmes citées dans la généalogie du Christ1, il faut revenir sur deux récits qui mettent un point d’orgue au livre des Juges. Il s’agit de deux transgressions qui eurent de graves conséquences sur le Peuple élu fraîchement entré en possession de son héritage. La première a pour protagoniste un certain Mika qui s’était forgé une idole d’argent fondu2. La seconde relate un crime particulièrement odieux perpétré par la tribu de Benjamin dans la cité de Gibéa3. Le prophète Samuel, réputé être l’auteur du livre des Juges (Chofetim en hébreu) conclut que tout cela est advenu « parce qu’il n’y avait pas de roi » à cette époque régnant sur Israël et que, par conséquent, chacun agissait à sa guise, sans souci des conséquences qu’entraîneraient ses actes pour la communauté4. En effet, la tradition juive, en racontant ces deux événements apparemment distincts, les lie entre eux, ces derniers s’étant soldés par la guerre fratricide qui fit quatre-vingt mille victimes parmi les fils de Jacob, tant parmi les Israélites5 que parmi les Benjaminites6. Intéressons-nous d’abord à l’idole de Mika et à la tribu de Dan, la plus petite de tous les clans d’Israël.

Qui était donc ce fameux Mika et pourquoi se distinguat-il en façonnant une idole de métal fondu, reprenant à son compte le péché du veau d’or qui avait valu à Israël d’essuyer à la fois la colère divine7 et celle de Moïse brisant les Tables de la Loi8. Trois mille hommes ce jour-là furent passés au fil de l’épée par les fils de Lévi débordant de zèle, pour les punir de l’idolâtrie dans laquelle ils avaient entraîné tout le peuple9. L’événement aurait dû servir de leçon à Mika, mais il n’en fut rien !

« Il y avait un homme de la montagne d’Éphraïm appelé Mika.10 » Ainsi commence le récit qui met en scène un homme, sa mère, et un certain prêtre lévite du nom de Jonathan. À ce trio, il convient d’associer une large partie de la tribu de Dan en quête d’un territoire plus vaste que celui attribué par Josué, coincé entre Juda, Benjamin et Ephraïm, au sud de la Terre promise. La tradition juive affirme que Dan comptait 64 400 âmes11 parmi lesquelles six cents familles qui n’avaient pas pu trouver de lopin de terre pour s’y établir12.

Quand commence le chapitre 17 du livre des Juges, Mika est appelé Mikayahou, qui signifie « Qui est comme Dieu ? » Mika, (mem, yud, caf, hé, qui se résout à douze) est enrichi de Yahou (yud, hé, vaw, qui se résout à trois) qui s’écrit au moyen de trois lettres appartenant au Tétragramme, autrement dit Yahvé (yud, hé, vaw, hé). Mika tout seul, c’est juste une question doublée d’une exclamation ! « Qui est comme Dieu ? » Réponse : « Personne ne peut s’égaler à lui » évidemment, et surtout pas une idole de métal fondu juste sortie du creuset d’un fondeur !

La tradition juive est prolixe à son sujet. Cet homme aurait eu un destin des plus étranges. Son nom contient un substantif qui signifie « écrasé ». La légende veut qu’il soit né en Égypte, au plus fort de la persécution du peuple hébreu par Pharaon. Or, on se souvient que Moïse et Aaron étaient venus demander au tyran de laisser partir le peuple pour qu’il aille rendre un culte à Yahvé. En réponse, Pharaon avait ordonné qu’on cessât de lui fournir la paille nécessaire à faire les briques afin que les hommes aillent eux-mêmes la chercher dans les champs car, affirmait-il, « ce sont des paresseux13 ! » Aussi, lorsque le quota de briques n’était pas atteint, le Midrash rapporte qu’on leur substituait des nouveau-nés israëlites en lieu et place ! Aussi Moïse s’insurgea-t-il contre Dieu qui n’agissait pas, alors même que la main de Pharaon se faisait si lourde : « Seigneur, pourquoi maltraites-tu ce peuple ? Pourquoi m’as-tu envoyé ? (…) Pharaon maltraite ce peuple, et tu ne fais rien pour délivrer ton peuple14. » Et joignant le geste à la parole selon les Sages d’Israël
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